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Dieu prend-il des vacances ? 
 

Par : F. Jean Beloin s.c. 
 

Ma réponse au thème proposé sera courte. Je dirais que « Non ». Pourquoi ? Parce 

que je crois que Dieu est toujours en vacances. 

Pour moi, prendre une ou des vacances, ça ne veut surtout pas dire rester à ne rien 

faire et à « regarder les mouches voler du reculons » comme aurait dit notre regrettée Aurianne dans 

son langage souvent imagé et coloré. 

Personnellement, lorsque j’aime ce que je fais et que je fais ce que j’aime, je me considère comme 

en vacances même si mes journées sont bardoisées du matin au soir. 

Comme Dieu est AMOUR, et qu’il ne peut rien faire d’autre 

qu’aimer et nous aimer, nous ses enfants bien-aimés ainsi que 

toute sa création qu’Il a perçue comme bonne dès les origines. 

Ainsi Dieu fait nécessairement ce qu’Il aime, à temps plein. Donc, 

pour moi, Il est un vacancier heureux depuis toujours et pour 

toujours, un peu comme un jardinier qui, durant sa longue retraite, 

prend plaisir à cultiver son jardin et ses fleurs pour sa joie et celle 

de tous ceux et celles y ont accès. 
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Bulletin « La vie en abondance » : Invitation à participer 

 

Thème du présent bulletin : 
« Dieu prend-il des vacances ? » 

 
Thème du bulletin 

de septembre 2026 : 
« Actions de grâce pour les  

45 ans de La Maison » 
 

Tous les articles à caractère spirituel 
sont bienvenus. 

Date limite pour faire parvenir son texte : 
1er septembre 2026 
Le faire parvenir à: 

Jean Roy ou Jacques Trudeau 

 
Sur le chemin des vacances 

avec Dieu 
 

Par : Jacques Trudeau 
 
 
 

Je me rappelle le chemin parcouru, 

Prendre des vacances, 

En plein été, avec la communauté, 

Les Béatitudes. 

Au camp Bel-Air, au lac Aylmer 

 

Parcourant les collines, 

Traversant les forêts et les campagnes. 

Bêtes sauvages et bétail. 

Écoutez le chant des oiseaux, 

Les urubus qui planent. 

 

De l’eau qui jaillit des vagues. 

D’un lac immensément beau. 

Entendre les profondes paroles des arbres 

Qui, en plus, me regardent. 

Monte en moi la voix de mon âme. 

Il y a mes frères et mes sœurs, 

Fidèles à suivre le Seigneur. 

Aller vers les autres 

Poussant les chaises à 4 roues. 

Et l’amour est joie. 
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Face à mon Dieu tout puissant, 

Lui, la fête du rire. 

Il nous installe dans un kayak. 

C’est Dieu qui habite nos cœurs 

 

Il attise nos mouches à feux, 

Au tour du feu, on chante Sa gloire 

Tu es présent. 

Toi qui s’amuse avec nous, en nous. 

Il faut bien, le soir, que le ciel tombe. 

Renaissent la paix et l’espérance. 

 

Et Dieu est heureux d’être en vacances 

avec nous 

Et je suis heureux d’être en vacances avec 

Lui. 

Dieu prend des vacances 

 

 

 

 

 

 

Dieu prend-il des vacances ? 

 

Par : Michel Denis 

 

Dieu ne prend pas de vacances, il est partout ; 

mais moi je peux prendre de longues vacances sans 

Dieu. L’important, c’est que je l’amène chaque jour 

avec moi-même dans mes vacances mais pas seulement dans mes 

vacances. 

Oui mon défi personnel, c’est le rendre davantage présent dans toute ma journée et non seulement 

dans des moments particuliers.  

J’écoutais dernièrement un entretien du Père Jacques, cistercien du monastère de Rougemont, 

tout un entretien. Il nous invitait à amener Jésus avec soi dans son quotidien. Lorsque j’entreprends 

ma tournée à bicyclette, j’essaie de penser à amener Jésus avec moi. Lorsque je m’assois dans le 

parc, j’écoute un chant de résurrection que j’aime et ce pour me garder dans sa présence. La belle 

nature me le rend aussi présent. Un autre beau moment, pour me garder dans sa présence, c’est ma 
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prière dans la chapelle au pied d’une statue du Sacré-Cœur de Jésus, que j’aime beaucoup, lui parler, 

lui raconter ma journée et l’écouter. Le Père Jacques invite aussi à visiter un malade avec Jésus et à 

dire : « Aide moi Jésus à trouver les bons mots, j’entre avec toi. » Je me souviens d’une dame qui a 

fait la marche mariale et qui, lors d’un tirage l’avant-dernière journée, a gagné la statue Vierge des 

pauvres ; lorsque je suis allé chez elle, elle me disait que lorsqu’elle priait le chapelet, elle collait la 

statue contre son cœur, se laissant envelopper par la tendresse de Marie et Jésus. 

C’est sûr que c’est un bel entraînement que de penser à Jésus, c’est si facile d’être distrait ; revenir 

et revenir au moment présent, lieu privilégié de la rencontre avec Jésus. 

En conclusion, il me vient cette parole de St-Augustin : « Dieu est plus intime à moi-même que je 

ne le suis », ce n’est pas peu dire. Assurément, si je suis dans un temps de vacances d’une semaine, 

il m’est peut-être facile de dire : il est bien là ; mais mon défi, c’est de me nourrir de sa présence tout 

au long de mes jours. Non, notre Dieu n’est pas un Dieu assis sur son trône et indifférent, il s’intéresse 

à toute ma vie. Merci mon Dieu pour ce beau défi que tu me lances, de vivre davantage en ta présence, 

pour y trouver la vie en abondance. « Je suis venu afin que vous ayez la vie en abondance. » (Jean 

10,10). 

 

 

Dieu se reposa 

 

Par : Jean Roy 

 

« Le septième jour, Dieu avait achevé l’œuvre qu’il avait faite. Il se reposa, le septième 

jour, de toute l’œuvre qu’il avait faite. Et Dieu bénit le septième jour : il le sanctifia puisque, 

ce jour-là, il se reposa de toute l’œuvre de création qu’il avait faite. » (Genèse 2, 2-3) 

 

Dans le livre de la Genèse, on raconte qu’après avoir créé le monde en 6 jours, Dieu se reposa le 

7e jour. Est-ce que ce seraient les premières vacances de Dieu ? 

Bien sûr, la Genèse est un conte. Elle veut donner du sens. Depuis toujours, les humains ont 

cherché du sens au fait d’exister. Quels mystères : pourquoi la création existe, pourquoi on vit, pourquoi 

on aime ?  

Cette histoire de la création du monde en 7 jours veut rejoindre nos profondeurs. Elle peut susciter 

plusieurs sentiments : la perplexité, l’émerveillement, l’humilité devant la grandeur de la création, 

l’action de grâce pour la vie… 

Dans toute la Bible, de multiples histoires racontent que Dieu est actif. Il agit en faveur des humains, 

pour leur bien. Quant à Jésus, il a été très actif. Et il nous a invités à agir dans la même direction que 

lui : nourrir ceux qui ont faim, prendre soin des malades, 

… Sans négliger les temps pour se reposer : rester près 

de lui, l’écouter, comme l’a fait Marie, la sœur de Marthe. 

Alors, est-ce que Dieu prend des vacances ? En tout 

cas, l’auteur de la Genèse a pensé qu’il était bon de ne 

pas toujours être « en création ». C’est bon d’être parfois 

« en récréation », en vacances. Et c’est bon de bénir tant 

la création que la récréation… 
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Aux portes des vacances 

 

 

Par : Michel Bonneville 
 
 

Nous sommes aux portes des vacances d’été. La saison si belle et si colorée, Dieu prend-il des 

vacances ? 

Dieu qui n’est qu’amour. Il a tout créé pour que l’homme et la femme soient comblés. 

Dans les êtres humains, le chef d’œuvre de sa création. Dans la nature, dans les animaux… 

L’harmonie, l’unité, Dieu nous appelle à s’entraider. 

Le plus magnifique, Il nous veut avec lui pour toujours. 

Son Fils incarné dans notre monde est Lumière, Vérité et Paix. 

Nous sommes attirés par sa vie tout au fond du cœur humain, 

il est là. 

Quelle grandeur de notre Dieu. 

Pensez au coup de cœur : Donner sa vie par amour. Le 

pardon qui fait jaillir la vie. La procréation des humains, l’homme 

et la femme deviennent créateurs comme leur Dieu. 

Tout cela est juste et bon. 

A nous de prendre la route, Il nous appelle, Il nous fait signe. 

La vie éternelle, aboutissement de tant de beauté. 

Nous rendons grâces à notre Dieu, amen. 

 

 

Activités aux Béatitudes 
 

Par : Jean Roy 

 

Café-rencontre – 11 mars, 22 avril, 20 mai 

Une activité très populaire. Des rencontres 

pour échanger simplement. 

 

 
 
 
 

Film « La force des mots » - 18 mars 

Visionnement du film « La force des mots », racontant l’histoire d’un homme 

qui ouvre une salle de lecture pour enfants et adolescents dans un quartier 

défavorisé. Film touchant. Un échange intéressant suit le visionnement.  
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Témoignage Van Hiên Nguyen – 8 avril 

M. Nguyen nous raconte de grands épisodes de sa vie : sa jeunesse au Vietnam 

avec la guerre, son voyage vers le Canada où il s’est établi à Sherbrooke, son 

parcours comme homme d’affaires, ses nombreuses implications bénéboles. 

 

 

 

 

Prière et fraternisation – 15 avril 

14 personnes se rencontrent à 3 endroits différents pour prier à partir 

de l’évangile du jour et de chants choisis par Michel Denis. 

 

 

 

 

Ressourcement avec l’abbé 

Jean Desclos – 9 mai 

Une autre fois, l’abbé Jean 

Desclos vient nous partager sa 

sagesse avec humour. 

 

 

 

 

Fête de Thérèse Plante et Jacques Trudeau – 13 mai 

Fête joyeuse pour souligner les (bientôt) 80 ans de Thérèse et 

70 ans de Jacques. Brigitte et son équipe ont encore préparé 

une animation originale et des jeux. Une célébration 

eucharistique permet de rendre grâce. Le tout se termine par 

le souper partagé et le gâteau personnalisé. 

 

 

 

 

Corvée de grand ménage – 23 mai 

Pendant l’avant-midi, on frotte et nettoie la Maison.  

Puis on se détend avec un repas bien mérité de pizza ! 
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Merci 
 

 

Par : Thérèse Plante 

 

Allô, Allô les amis/es, 

 

Un petit mot pour vous remercier d'avoir organisé 

notre fête à Jacques et moi. 

J'AI ENCORE DE LA NEIGE SUR MES 

VÊTEMENTS SUITE À MA GLISSADE ! 

Vos chaleureux échanges pleins d’amour,  

chacun de vous a su mettre la main à la tâche à 

sa manière,  

c'est un peu long rendu à notre âge… 

Salut, au plaisir de se revoir,  

bye-bye et gros bisous !           

 

P.S. Le mot s'adresse à chacune des personnes 

présentes sur place ou en pensée. 

 

 

 
 

Merci pour ma fête 

 

Par : Jacques Trudeau 
 

J’ai aimé mon Dieu, 

De voir le temps défiler. 

De 14 à 19 heures, 

Le 13 mai dernier. 

Ce qui m’a fait profiter  

Du bonheur qui passe. 

C’est si bon de se sentir aimé. 

Et je remercie tous ceux et celles  

Qui ont préparé cette fête. 

Merci à vous tous et toutes qui êtes venu(e)s. 
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Retraite des Frères du Sacré-Cœur 
 

Par : F. Jean Beloin s.c. 
 

Ce qui suit n’est pas un texte que j’ai composé mais ce sont plutôt mes notes 

personnelles de la retraite que j’ai vécue, avec Michel Denis et Jacques Trudeau, chez 

les FSC, à Bromptonville du 13 au 15 avril 2026. Jacques, qui a pris connaissance de 

mes notes personnelles, tenait absolument à ce que je les partage avec les lecteurs de La Vie en 

Abondance. Le thème de cette retraite était « Répondre à l’Amour fou de Dieu » pour moi. Les 

entretiens étaient donnés par le père Jacques de l’abbaye de Rougemont. 

Note : Ces notes ne sont pas à « bouffer » à « haute vitesse » un peu comme une pluie torrentielle 

qui reste en surface et ne pénètre pas vraiment dans la terre ; une lecture plus lente, avec pauses, 

sera comme une petite pluie fine qui pénètre tout doucement la terre pour la « désaltérer ». 

Lundi AM 

 

 

ü Un saint en processus de conversion… 

ça ne va pas vite… 

 

 

 

ü Adoration : C’est simplement une relation d’intimité avec Dieu. 

ü Obstacles à la prière : 

o J’ai des distractions… 

o Je n’ai pas le temps… 

o Il n’y a pas suffisamment de silence autour de moi… 

o Prier me demande beaucoup d’énergie… 

o Aujourd’hui la journée a été trop dure, je suis fatigué mais… demain je pourrai me reprendre. 

o Dieu est sourd… Mais on peut se demander qui est vraiment sourd, Lui ou moi ? 

(Histoire du mari qui demande, par trois fois, à sa femme quel sera le menu du souper – Sa 

femme lui répond par trois fois que ce sera du poulet avec des frites mais, lui, ne l’écoute 

pas et repose la même question en pensant que sa femme est devenue sourde…). 

ü Est-ce que j’écoute lorsque Dieu me parle ? 

ü Manque de foi… est-ce que j’y crois que Dieu m’écoute ? 

ü Je ne le vois pas, je ne le sens pas, je ne l’entends pas... 

ü La prière semble inutile, comme la musique, la poésie, les fleurs, l’amour… les choses 

apparemment les plus inutiles sont souvent les plus essentielles. 

ü La prière : Être avec Toi gratuitement, parce que tu es mon ami. 

ü La prière, coss ça donne ? Ça ne sert à rien. 

ü La prière, c’est une relation amoureuse avec le Bien-Aimé. Je suis avec Toi, pour Toi, pas 

pour profiter de Ta générosité… 

ü Je viens à Toi parce que je t’aime, ou du moins je veux t’aimer, et si je parviens à t’aimer, c’est 

parce que Toi tu m’as d’abord aimé le premier. 

ü La prière, ce n’est pas du donnant-donnant, un marchandage. 

ü Est-ce que je suis là pour Toi ou pour moi, comme profiteur ? 
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ü Qu’est-ce que j’attends de la prière ? 

ü Je m’expose à Toi parce que je sais que Tu m’aimes. 

ü Seigneur, je te donne accès à mon cœur, pour Ta joie, parce que je sais que Tu m’aimes. 

ü Est-ce que je peux dire que Dieu est mon ami si je ne suis pas prêt à prendre ou perdre du 

temps pour Lui, du temps précieux et gratuit pour Lui, simplement pour le bonheur d’être 

ensemble. 

Lundi PM 
ü Une chose est essentielle : savoir où se trouve le lieu du « cœur » 

ü Tout amour se vit au niveau des entrailles, des tripes. Lorsque ça ne va pas, nous avons 

comme une barre dans le ventre, c’est comme si la digestion est bloquée. Bon ou mauvais, ça 

me « coupe le souffle », je suis ému, j’entre en « communion » avec l’artiste, le peintre, le 

musicien, un paysage, etc., c’est un paysage à couper le souffle… 

ü La vraie prière est viscérale, elle se vit au niveau des tripes, c’est une véritable rencontre avec 

Dieu. 

ü La vraie prière, c’est simplement être là, ensemble, en silence, en communion. 

ü La vraie prière, ce n’est surtout pas une affaire de tête, de mental. Dieu parle à mes tripes et 

non pas à mon cerveau, à ma tête. 

ü Dieu m’aime ici et maintenant, dans le moment présent, et, pour le goûter, je dois vivre aussi 

au présent et en être pleinement conscient. 

Lundi soir 

ü Je peux répéter lentement : Seigneur Jésus, je t’aime… avec une petite pause entre chaque 

invocation. Ou encore : Seigneur Jésus je veux t’aimer mieux ou encore Seigneur Jésus Tu 

m’aimes, ou autre invocation qui me convient. Personnellement, après avoir essayé différentes 

formules, j’en suis arrivé à trouve la mienne, celle qui me convient. Elle se vit au rythme du tic-

tac de l’horloge qui correspond en même temps à mon rythme cardiaque, soit 60 battements 

par minutes. Avec une petite pause entre chaque syllabe, en inspirant (j’accueille) : « Sei – 

gneur, Tu m’ai - mes » et, en expirant (j’offre) : « Je veux t’ai – mer ». Je ne me sens pas à 

l’aise de dire « Jé – sus je t’aime » parce que je sens que le véritable amour est tellement plus 

grand que ce que je peux véritablement offrir ; en revanche, je me sens à l’aise d’exprimer 

mon désir d’aimer de plus en plus, de mieux en mieux. 

ü Le but est de passer de la tête au cœur, à l’affectivité, aux tripes… 

ü Malheureusement, le mental fonctionne tout le temps, sans arrêts… j’ai trop d’idées dans ma 

tête, je ne peux pas prier. 

ü Nous sommes faits pour prier mais, malheureusement, nous avons une tête, un cerveau qui 

ne sait pas s’arrêter… 

ü Simplifions notre prière et ramenons-là à sa plus simple expression. 

o 1) Je répète. 

o 2) Je répète et j’écoute l’écho intérieur. 

o 3) Je peux en arriver à un point que la répétition me dérange alors c’est peut-être un 

signe que je n’en ai plus besoin, par grâce, j’ai atteint mon objectif d’être présent à 

Dieu, je suis en sa Présence. 

ü Notre vie de vrais chrétiens ne peut pas tenir si nous ne sommes pas des amoureux de Dieu. 

ü Si je suis un amoureux de Dieu, je vais mettre l’évangile en pratique et ce ne sera pas difficile. 

ü Si je suis un amoureux de Dieu, je pourrai transmettre cet amour, je pourrai témoigner de 

Celui que mon cœur aime.  
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Le mot d’Alain… 

 

Bonjour, c’est Alain Turcotte des Béatitudes qui vous écrit pour vous dire merci, à 

chacun et chacune, membres de la communauté, internes et externes. 

Et je voudrais dire à chaque personne qu’elle est 

unique. J’ai connu Gilberte Pontbriand, Gisèle Nadeau, 

Pierre Pelletier et Pierre St-Pierre et d’autres ; des  

internes, je pense à Auriane, Normande, Jacqueline, Irène ; aussi 

Roger Lapointe, Daniel Perron ; ils restent dans mon cœur, et les autres 

que j’ai connus. 

Que Jésus et Marie accompagnent les proches qui sont dans le deuil; qu’ils soient leur lumière, 

leur espérance et leur foi dans ce qu’ils ont à vivre. 

Alain Turcotte, des Béats qui vous aime. Je vous dis pardon Seigneur car je suis pauvre pécheur, 

humain et petit devant vous.    XXXOOO 

 

 

 
Petite réflexion  

 

Texte de Robert Cronier,  

choisi par Jacques Trudeau 

 

 

« Nous ressentons le bonheur, lorsque 

l’amour en nous éclipse tous les autres 

sentiments et éclaire notre route. C’est le trésor 

intérieur, le royaume des cieux. Le bonheur 

éternel, c’est de communier avec cette force en 

nous. »  

 

 

 

 
 

 
« Je me souviens » 

N’arrête jamais de chanter 
 

Par : Danielle Pichette 

 

En juin 2014, je proposais le texte des deux pages suivantes pour le bulletin. 

J’avais perdu la foi. Le hasard a fait que j’ai trouvé ce texte, qui m’a fait retrouver la 

foi. Pour moi, c’était parlant. Je le propose à nouveau pour le bulletin de juin 2026. En 

espérant que ça peut aider d’autres. 
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Il faut marcher… 
 

Par : Diane Gagnon 

 

Voici deux gravures très chères à mon cœur, car 

elles confirment vraiment l’adage qui veut : 

« qu’une image vaut mille mots ». 

 

Et le plus beau dans tout cela, 

c’est que les mots de leur message, ne sont jamais les mêmes, 

car ils s’ajustent à la personne qui les regarde. 

Qui les regarde en « marchant » sur les chemins du quotidien, 

qui parfois nous semblent mener nulle part… 

et pourtant… et pourtant… 

Croyez-moi, si nous OSONS 

« aller au bout de sa peine » 

peut-être perdrons-nous nos « parapluies » … 

pour découvrir que nous n’en avons pas besoin, 

tout simplement parce que nous sommes des ÊTRES 

PERMÉABLES à la GRÂCE 

d’un DIEU d’AMOUR et de LIBERTÉ, 

d’un DIEU d’AMOUR et de FIDÉLITÉ, 

qui nous a créés à son IMAGE et à sa RESSEMBLANCE… 

C’est pourquoi, je pense,  

qu’il faut vraiment MARCHER, et, 

« aller au bout de soi-même »  

parce que c’est là, et là seulement,  

que nous découvrons jusqu’à quel point 

nous sommes AIMÉS, 

et AIMÉS d’un AMOUR qui nous rend AIMABLES, 

AIMANTS - AIMANTES. 

C’est important ça, 

parce que « L’AMOUR » est non seulement le premier des 

commandements, 

L’AMOUR est aussi et surtout 

« le PLEIN ACCOMPLISSEMENT de SOI » (Yves Girard). 

À la seule condition 

« d’aller au bout de sa peine, » 

« d’aller au bout de soi-même », 

et faire de cet AMOUR dont nous sommes pétris, 



14 

la seule SOURCE D’ACHARNEMENT à continuer 

« d’aller au bout de sa peine »,  

« d’aller au bout de soi-même », 

dans la JOIE du DÉPASSEMENT de la FOI 

en JÉSUS RESSUSCITÉ qui nous redit : 

« Je suis avec vous TOUS les jours… » (Mt 28,20) 

Je suis TOUJOURS déjà là… et vous devance 

- ici – maintenant - au-dedans de vous… 

Bonne Route! 

Et que par vous le « FEU de mon BONHEUR à d’autres prenne! » (hymne de Pâques)  

 

 

Dites, si c’était vrai… 
 

Par : Danielle Maréchal 

 

Dites, si c’était vrai, si c’était vrai 

que se nourrir de Jésus dans 

l’Eucharistie, c’est croitre la charité, 

même à notre insu. Si c’était vrai… 

Dites, si c’était vrai, qu’en réfléchissant, en 

contemplant la Parole de Dieu, dans un cœur à cœur 

ressourçant qui nous pousse en avant pour mieux 

discerner, pour mieux vivre la volonté du Père en nous 

laissant envahir de son amour. Si c’était vrai… 

Dites, si c’était vrai, que louer, supplier dans une prière d’église universelle nous unit davantage, 

nous rend solidaire des joies et des douleurs de nos sœurs et de nos frères du monde entier. Si c’était 

vrai… 

Dites, si c’était vrai, que la prière des petits, des simples devant Dieu, tous ces Ave égrenés avec 

Marie nous rafraichissent, nous bonifient. Si c’était vrai… 

Dites, si c’était vrai, que revoir nos choix quotidiens à la lumière de l’Évangile nous apprend à nous 

émerveiller, à nous garder dans l’humilité pour rendre grâce à Dieu de son action en nous, dans notre 

vécu et dans nos sœurs et frères. Si c’était vrai… 

Dites, si c’était vrai, que Dieu nous est présent constamment, qu’il nous aime d’un amour personnel 

qui nous anime, nous fait vivre et nous ouvre au prochain dans lequel nous Le reconnaissons. Si c’était 

vrai… 

Dites, si c’était vrai, qu’en voyant nos sœurs et frères avec un préjugé favorable, sans les 

condamner s’ils sont différents et complémentaires, nous y découvririons leurs charismes pour les 

confirmer dans leurs différences. Si c’était vrai… 

Dites, si c’était vrai, qu’en voyant le plan du Seigneur dans tout ce que l’on vit, nous accueillons 

chaque moment présent comme un signe de Dieu, sans se plaindre inutilement en sachant que le 

mystère pascal, mort et résurrection, se répète à tous les jours. Si c’était vrai… 
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Dites, si c’était vrai, que le service gratuit donné aux sœurs et frères dans une constante 

disponibilité à la volonté du Père, fait de nous des créatrices et créateurs d’un monde plus juste et plus 

humain. Si c’était vrai… 

Dites, si c’était vrai, que la paix se construit quand on donne, quand on pardonne, quand on apporte 

la réconciliation pour faire triompher l’Amour avec un grand « A » dans notre cœur, dans notre milieu. 

Si c’était vrai… 

Dites, si c’était vrai, que l’amour de Dieu et du prochain n’est 

qu’un seul mouvement, que ce que je fais au plus petit, c’est à 

Lui que je le fais, c’est constamment que je serais attentive à 

l’autre. Si c’était vrai… 

Dites, si c’était vrai, si c’était vrai Jésus Christ, vu à travers 

une vie spirituelle et je sais que c’est vrai, parce que je l’ai vu 

vivre par des femmes et de hommes de défi dans le 

développement de cette recette qui fait des saintes et des saints 

aujourd’hui… Oui c’est vrai ! 

 

 
 

Qui donc est Dieu pour nous aimer ainsi ? 

 

Par : F. Jean Beloin s.c. 

 

En ce mois, particulièrement dédié au Sacré-Cœur de Jésus, lorsque j’arrive à 

prendre, un tant soit peu, conscience de l’Amour déraisonnable que Dieu a pour moi, pour 

nous, ça me donne le vertige. L’Amour de Dieu pour nous, comme tout véritable amour d’ailleurs, ça 

ne se mérite pas, ça ne s’explique pas, ça ne se raisonne pas, ça ne se démontre pas, ça ne se 

comprend pas mais ça se reçoit humblement avec gratitude. Malgré la faiblesse de notre esprit devant 

cette réalité qui nous dépasse, même si elle nous a été révélée particulièrement en Jésus-Christ, nous 

pouvons tout de même essayer d’en chercher des reflets, un peu comme nous pouvons regarder la 

lune qui nous éclaire, même si elle n’est qu’un reflet de la lumière du soleil qui brille d’une lumière 

insupportable pour nos yeux si nous essayons de le regarder directement. 

Connais-tu l’étoile « Icare » ? C’est une 

étoile supergéante bleue située à environ 9 

milliards d'années-lumière de la terre et elle 

est des centaines de milliers de fois plus 

brillante que le Soleil, en plus d’être environ 

16 fois plus massive. Pourtant, en pleine 

nuit, elle est à peine visible, même pour le 

grand télescope spatial Hubble, et, ainsi, si 

je me fie à ma seule perception extérieure, 

elle peut me paraître tellement minuscule 

que je peux alors la considérer comme 

totalement négligeable ou insignifiante. 
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Je n’arrive pas du tout à m’imaginer ce que ça peut être comme distance, 9 milliards d'années-

lumière, et comment une étoile peut être des centaines de milliers de fois plus brillante que notre 

Soleil… ça dépasse totalement ma capacité de compréhension et même d’imagination. 

J’en suis venu à contempler l’amour de Dieu pour moi, pour nous, un peu de la même façon… ça 

dépasse totalement mes capacités de perception. Heureusement que la Bible, particulièrement le 

Nouveau Testament, nous laisse entrevoir quelques reflets de cet Amour tellement au-delà de notre 

expérience humaine qui est si souvent marquée par la réciprocité, les conditions, le calcul et un intérêt 

basé sur le donnant-donnant ; elle se résume trop souvent à peu près à ceci : « Si tu m’aimes, je vais 

t’aimer et si je perçois que tu ne m’aimes pas alors je vais t’ignorer ou te rejeter ». 

« Celui qui n’aime pas n’a pas connu Dieu, car Dieu est Amour » (1 Jn 4, 8). Pour avoir une petite 

idée de la grandeur de l’Amour de Dieu, je n’ai qu’à prendre, comme point de référence, l’amour le plus 

grand que j’ai ou que j’ai eu pour une personne ou encore l’amour le plus grand que j’ai perçu de 

quelqu’un d’autre pour moi et je multiplie cela à l’infini. Ça donne le vertige, le tournis, tellement que je 

suis totalement dépassé, incapable de suivre jusqu’au bout cette trajectoire qui dépasse mon petit 

entendement humain. Dans l’Exode, Dieu dit à Moïse : « Tu ne pourras pas voir mon visage, car un 

être humain ne peut pas me voir et rester en vie » (Ex 33, 20). Je crois qu’il en est de même pour 

l’Amour de Dieu envers moi ; si je pouvais parvenir à prendre la mesure réelle de tout l’Amour que Dieu 

a pour moi et pour nous tous, mon cœur, trop étroit, ne pourrait pas le supporter et j’en mourrais. 

En ce mois du Sacré-Cœur, nous pourrions 

dire que ça prend un « sacré » grand cœur 

(dans le sens d’un tellement grand cœur) pour 

nous aimer ainsi. C’est peut-être le sens que 

nous pourrions donner à certaines 

représentations du Sacré-Cœur où nous avons 

l’impression qu’il s’arrache le cœur de la poitrine 

pour nous l’offrir, nous le donner… 

Tous ces superlatifs multipliés à l’infini, qui nous dépassent tellement, pourraient peut-être nous 

laisser un arrière-goût d’éloignement et d’inaccessibilité pour les petits humains que nous sommes ; 

heureusement, il n’en est rien car notre Dieu s’est, en même temps, fait tellement proche de nous qu’Il 

nous habite au plus intime de nous-mêmes, peu importe notre condition. Il n’a pas honte de se retrouver 

à la table des pécheurs, des maganés, des révoltés, des souffrants, des écrasés ou des tyrans, etc. 

que nous sommes tous plus ou moins à un moment ou l’autre de notre vie. Son Amour couvre tout cela 

et son regard Amoureux sur nous, ses enfants bien-aimés, lui permet toujours de trouver et reconnaître 

quelque chose de beau et de bon en chacun(e) de nous, même si, à nos yeux, cela peut paraître 

insignifiant. Dès le début de la Genèse, l’auteur sacré nous le rappelle en faisant allusion à toute la 

création, y compris l’être humain : « Et Dieu vit que cela était bon, que c’était même très bon ». (Gn 1, 

31) 

Parce qu’Il est Amour et parce qu’Il nous aime, notre Dieu ne désespère jamais de nous ; alors ne 

désespérons jamais de nous-mêmes ni des autres ; même dans nos passages les plus creux, 

rappelons-nous ces paroles que saint Paul affirme avec certitude : « Ni la mort, ni la vie, ni les anges, 

ni les Principautés célestes, ni le présent, ni l’avenir, ni les Puissances, ni les hauteurs, ni les abîmes, 

ni aucune autre créature, rien ne pourra nous séparer de l’Amour de Dieu pour nous qui s’est 

manifesté en Jésus-Christ » (Rm 8, 39) 
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Mission humanitaire au Salvador 

 

 

Par : Joël Casse 

 

Note : Jacques Casse propose ce texte composé par son fils 

Joël, dont il est bien fier.  

Joël et son épouse Merrily, pasteure, ont participé à une 

mission humanitaire médicale dans un pénitencier au Salvador. 

Joël a participé à 3 autres missions ces dernières années. 

 

 

Introduction 

Aujourd’hui, nous pénétrons dans 

un établissement avec 30 000 

prisonniers. Il y a peu de temps encore, 

le Salvador était en proie à une violence 

sans précédent. Dans une tentative 

désespérée de rétablir la paix, le 

gouvernement a lancé une vaste 

opération de répression, arrêtant toute 

personne soupçonnée d’appartenir à un 

gang. Sans aucun procès, la simple 

présence d’un tatouage de gang suffisait à justifier une arrestation. 

Si les rues sont désormais plus sûres qu’elles ne l’ont été depuis des décennies, cette paix a un 

prix exorbitant : des milliers de personnes ont été emprisonnées sans jugement, dont beaucoup sont 

innocentes. Ces hommes sont coupés de leurs familles et de leurs amis depuis des années, vivant 

dans un isolement total. 

Aujourd’hui, nous sommes leur premier lien avec le monde extérieur. 

 

 

 
Joël et son épouse Merrily 

 
L’équipe de la mission humanitaire 

Statistiques pour les 2 jours 
Mission humanitaire au pénitencier 

 

Nombre de patients rencontrés 6 112 

Médical 4 833 

Dentaire 355 

Yeux 597 

Chiropractie 327 

Prescriptions de médicaments 24 448 

Soutien spirituel 641 
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Jour 1 

Ouf! Quelle journée pleine d’émotion. 

J’ai eu l’honneur de travailler aux côtés des 

dentistes (à l’air climatisé), où nous avons réussi à 

prodiguer des soins à plus de 200 personnes. Ce fut une 

journée très longue et éprouvante, notamment en 

découvrant de l’intérieur les conditions de détention. 

Ce qui m’a plus marqué est le contraste émotionnel. 

Au début, il y avait une tristesse poignante : voir ces 

jeunes hommes, à peine dans la vingtaine, avec si peu 

d’espoir dans les yeux. Mais, après avoir participé au 

processus et à la rencontre avec les ministères, j’ai été 

profondément touché de voir qu’une lueur d’espoir 

s’allumait chez plusieurs d’entre eux. 

C’était une journée à la fois dure, physiquement et 

psychologiquement, et profondément gratifiante, 

rappelant l’importance vitale de ces interventions 

humaines. 

 

Jour 2 

Aujourd’hui a été une nouvelle journée forte en 

émotions. Nous avons accueilli plusieurs prisonniers menottés. 

Leurs yeux – vides et durs – appartenaient à des garçons à peine plus âgés que mon propre fils. 

Ce fut très difficile à supporter. 

J’ai pu leur apporter un peu d’aide : les assister à s’asseoir et à se relever de la chaise du dentiste. 

En entrant, je leur ai tendu la main et leur ai offert un sourire. 

La récompense est venue à leur sortie : j’ai vu leurs regards se transformer, remplis d’une profonde 

gratitude. Les « gracias » ont ponctué toute la journée. 

Nous avons même croisé le chemin d’un citoyen américain pris dans ce système complexe. 

 

Conclusion 

Ce voyage m’a rappelé une fois de plus la chance que nous avons aux États-Unis et au Canade. 

Nos systèmes judiciaires sont relativement efficaces, et nous avons la liberté d’aller où nous voulons, 

de voir qui nous voulons et d’acheter ce dont nous avons besoin. Pourtant, nous trouvons encore le 

temps de nous plaindre au lieu de profiter de ce que nous avons et d’en être reconnaissants. 

Prenez le temps de dire à votre famille et à vos amis que vous les aimez.  

Soyez également reconnaissants envers Dieu ; il est mort sur la croix pour pardonner nos péchés, 

même ceux des prisonniers que j’ai rencontrés. Je suis certains que les détenus de moins de 30 ans 

(qui représentent 80% de la population carcérale) apprécieraient bien davantage la vie s’ils étaient 

libres aujourd’hui. 

 
 
 

 
Joël (debout) avec l’équipe des soins 

dentaires 
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Invitation 
Lancement du calendrier du 45e 

 

Une soixante de personnes ont réservé leur calendrier-souvenir du 

45e anniversaire de La Maison Les Béatitudes. On peut encore 

commander son exemplaire auprès de Jean Beloin. Bonne nouvelle : 

le coût sera moindre que prévu. On suggère une contribution volontaire 

de 10$. 

Ce calendrier a demandé beaucoup de travail. Faire un schéma 

informatique. Dresser une liste des personnes, vivantes ou décédées, 

qui ont eu des liens significatifs avec La Maison, et tenter d’obtenir une 

photo de chacune. Choisir des belles photos et courts textes rappelant 

ces 45 années. Faire un montage soigné et vivant. Contacter un 

imprimeur. Pour ce travail, Jean Beloin, Réjeanne Lessard et sa fille 

Chantal Quirion n’ont pas ménagé leurs efforts, avec l’aide de plusieurs 

collaborateurs. 

Pour souligner tout ce travail, apprécier le résultat et remercier les 

artisans, il y aura lancement du calendrier. Ce sera comme le 

lancement d’un livre, avec brefs discours et collation, mais sans la 

présence des médias (sauf bien sûr le bulletin « La vie en abondance » !).  

 

Tout le monde est bienvenu à ce lancement à La Maison Les Béatitudes : 

Mercredi 1er juillet, 14h à 16h 

 

Le calendrier sera remis aux personnes présentes. Il sera ensuite disponible à La Maison Les 

Béatitudes, et au pique-nique du 45e qui aura lieu le 24 août.  

Après le lancement, le calendrier pourra être vu sur le site web : www.mbeatitudes.com. 

Puisse ce calendrier rappeler de beaux souvenirs, et mettre dans les cœurs plein d’actions de 

grâce ! 

 

 

Pique-nique du 45e  
Lundi 24 août 2026 

11h à 14h 

 

La Maison Les Béatitudes fêtera ses 45 ans de fondation le lundi 24 août 2026. 

Pour souligner l’évènement, un pique-nique aura lieu près de l’endroit où Claudette 

Tremblay a interpelé Jean Beloin pour créer « un endroit où il serait possible de 

vivre Foi et Partage à tous les jours ». 

 

Parc Alfred-Élie-Dufresne 

Près de la rue Saint-Thomas, là où a été planté l’arbre lors de la fête du 20e. 

 

http://www.mbeatitudes.com/
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Arrivée à pied :  

Le plus simple :  

- Par la rue Alexandre, près d’Aberdeen, prendre la rue Saint-Thomas jusqu’au bout. 

On peut aussi passer : 

- Par le parc Camirand, à partir de l’intersection Camirand et Ball. 

- Par le parc Alfred-Élie-Dufresne à partir de la rue Galt Ouest. 

 

Arrivée par le transport adapté : 

Demander d’être laissé au bout de la rue Saint-Thomas, près de l’adresse 332.  

 

Arrivée en auto : 

Stationnement payant « La Cigarerie », à l’intersection des rues Camirand et Ball.  

Puis marcher vers l’extrémité du parc Camirand, puis traverser la voie ferrée.  

Noter qu’on ne peut pas stationner sur la rue Saint-Thomas. 

  

En cas de pluie : 

Ce sera à La Maison Les Béatitudes. Selon la météo, la veille, le site web indiquera si la rencontre aura 

lieu au Parc ou à La Maison. Voir www.mbeatitudes.com  

 

 

http://www.mbeatitudes.com/
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Apporter : 

- Votre repas principal ; fromage, jus et desserts seront fournis. 

- Chaises de parterre, si possible (sauf si la rencontre est à La Maison). 

- Vos actions de grâce pour ces 45 années ! 

 

Si possible, annoncer votre présence à Jean Beloin, au plus tard le 2 août, pour aider la planification.  

 

Tout le monde est bienvenu ! 

 

 

Petite réflexion  

 

Texte choisi par Jacques Trudeau 

 

« Être pour chacun une petite île de bonheur, une oasis de tendresse. 

Et le monde entier connaîtra ton nom Seigneur », peu importe s’il est en vacances ou non. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Anniversaires 
des abonné(e)s du bulletin 

 

¶ Alain Turcotte: 37 ans  
aux Béatitudes 15 juin 

¶ Maria Lucia Pinto Ribeiro 15 juin 

¶ Louise Baillargeon 16 juin 

¶ S. Marie-Delphine Tuyishime16 juin 

¶ Jocelyne Lehoux 17 juin 

¶ S. Colette Lussier 17 juin 

¶ Madeleine Hotte 20 juin 

¶ Claire Dubreuil 20 juin 

¶ Jocelyne Boissonneault 21 juin 

¶ Lise Séguin 21 juin 

¶ Abbé Gilles Baril 21 juin 

¶ Jeannine Demers 24 juin 

¶ Nicole Paquette 24 juin 

¶ Rachel Caron 30 juin 
 

¶ Denis Pontbriand 1 juillet 

¶ Mirlande Désiré 2 juillet 

¶ S. Irène Chauvette 2 juillet 

¶ Danielle Maréchal 4 juillet 

¶ Yolande Pinard 4 juillet 

¶ Byeka Mukala 7 juillet 

¶ Patricia Côté 11 juillet 

¶ Francine St-Pierre 13 juillet 

¶ Abbé Daniel Gilbert 14 juillet 

¶ Carole Cyr 16 juillet 

¶ Josée Leblanc 18 juillet 

¶ Jacques Casse 22 juillet 

¶ S. Rita Gagné 22 juillet 

¶ Claire Breton 27 juillet 

¶ Jean Desclos 27 juillet 

¶ Jacques Desruisseaux 30 juillet 

¶ Françoise Gagnon 30 juillet 

¶ Thérèse Rochette 31 juillet 

¶ F. Gaston Lavoie 1 août 

¶ Yvan Lecours 4 août 

¶ Paul Royer 6 août 

¶ Sam-Paul Louis 6 août 

¶ Gaétan Lamirande 8 août 

¶ Louise Roy 8 août 

¶ Réjeanne Lessard 12 août 

¶ F. Jean Beloin 15 août 

¶ Jean-Marc Groleau 18 août 

¶ Rév. Heather Thomson 18 août 

¶ Brigitte Casse 19 août 

¶ Simone-Pierre Amagnamoua19 août 

¶ Guillaume Bolduc 20 août 

¶ Fondation de la Maison 
Les Béatitudes et arrivée 
de Jean Beloin : 45 ans 24 août 

¶ Marie Lévesque 27 août 

¶ Isabelle Frappier 28 août 

¶ Lorenia Vega 28 août 

¶ Monique Bilodeau 29 août 

¶ Tobias Bekong 29 août 
 

¶ S. Albertine Liemba 2 septembre 

¶ Michelle Urlon 3 septembre 

¶ Christine Baillargeon 4 septembre 

¶ Irène Brouillette 10 septembre 

¶ Bertrand St-Laurent 11 septembre 

¶ Julie Prégent 12 septembre 

¶ Albert Purcel 12 septembre 

¶ Louise Galarneau 14 septembre 

¶ F. Serge Toupin  15 septembre 

¶ Lyne Aubé Duchesne 15 septembre 
 

 

Thème du prochain bulletin : 
 

« Actions de grâce pour les  

45 ans de La Maison » 

Décès 
 

¶ Gisèle Pomerleau Nadeau, ancienne 

bénévole, le 1er avril à 92 ans 

¶ Gilberte Gil Pontbriand, amie de La 

Maison, le 4 avril à 83 ans 

¶ Pierre Pelletier, ancien membre 

interne et externe, le 9 avril à 75 ans 
 

 

Calendrier 
 

Dimanche 14 juin 
Foi et Partage   
Accueil à 13h30        14h à 16h 
 

Mercredi 17 juin 
Café-rencontre  9h45 à 10h30 
 

Mercredi 1er juillet 
Lancement du calendrier du 45e  
Accueil à 13h30        14h à 16h 
 

Mercredi 15 juillet 
Prière et fraternisation en petites 
équipes dans les maisons 
Accueil à 15h30        16h à 19h 
 

Lundi 24 août 
Pique-nique du 45e 
Au parc Alfred-Élie-Dufresne   11h à 14h 
 

Dimanche 13 septembre 
Foi et Partage   
Accueil à 13h30        14h à 16h 
 

Samedi 19 septembre 
Journée des engagements 
Repas partagé, eucharistie 
Accueil à 9h30        10h à 15h 


